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Victor Coste est né le 10 mai 1807 à Castries dans l’Hérault, fils de Jacques
Coste et de Marguerite Julien, viticulteurs aisés. Il étudie la médecine à la 
faculté des Sciences de Montpellier et suit notamment les cours de Jacques 

Matthieu Delpech dont il sera le chef de clinique. Celui-ci l’emmène étudier les 
premières manifestations du choléra en Angleterre et en Ecosse, en janvier et février
1832. Delpech est le spécialiste d’une nouvelle science, l’embryologie, et il associe
Coste à ses recherches. Il s’agit d’étudier, avec les
nouveaux microscopes, les processus de la fé-
condation chez de nombreuses espèces animales.
Delpech meurt assassiné à 55 ans, le 28 octobre
1832, par un de ses clients.

Professeur à l’Ecole pratique de médecine 
et au Muséum d’histoire naturelle

En 1831, Victor Coste lit devant l’Aca-
démie des sciences une publication sur
la formation des embryons d’oiseaux. Il

publie plusieurs mémoires comme Recherches
sur la génération des mammifères, Monographie
de l’ovologie du lapin en 1834, Mémoire 
sur l’ovologie humaine en 1835, Monographie
sur le développement de la brebis. D’après les 
recherches de Christiane Demeulenaere-
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Douyère, il a été récompensé à plusieurs reprises à l’Académie des sciences par une
médaille en 1832, un prix de 2 000 francs en 1834, un autre de 1 000 francs en
1835. Il est nommé responsable d’un cours d’ovologie à l’Ecole pratique de médecine
en 1836 et s’installe à Paris.

Victor Coste se voit ensuite confier la suppléance de Blainville, successeur de
Cuvier, à la chaire d’anatomie comparée du Muséum d’histoire naturelle. Il peut  y conti-
nuer ses recherches et publie en 1837 Embryogénie comparée puis en 1838 Recherches
sur le développement et la signification des parties génitales externes. 

Titulaire au Collège de France

Au Collège de France, une
chaire d’embryologie est
créée pour lui en 1844. Il

l’obtient grâce au soutien scienti-
fique de Blainville et à son amitié
avec le ministre Guizot. C’est là
qu’il prend connaissance des tra-
vaux de Géhin et Rémy sur la 
fécondation artificielle des œufs de
truite. Il commence des expériences
et fait construire des bassins pour
étudier plusieurs espèces. Des 
appareils dans son laboratoire per-
mettent l’incubation des œufs de
truites qu’il fait venir des lacs suisses
afin qu’ils soient fécondés artifi-
ciellement. Il s’inspire de ses pré-
décesseurs Henri Milne-Edwards,
Jean-Baptiste Dumas, Armand de
Quatrefages. En 1846, il présente
ses théories sur la nidification des
épinoches devant l’Académie des
sciences. Ses travaux lui valent d’en devenir secrétaire suppléant puis membre en 1851. 

Coste poursuit des études sur les espèces marines. Pour cela, l’eau jusque-là
douce des bassins du Collège de France va être remplacée par de l’eau de mer, appor-
tée par chemin de fer dans des tonneaux.

Coste est le médecin personnel de l’Impératrice Eugénie et par conséquent
proche de la famille impériale. Il remet ses rapports directement à l’Empereur Napo-
léon III qui visite ses installations en 1858 et peut se rendre compte des huîtrières 
artificielles dont il avait demandé la constitution. Coste a fait apporter pour l’occasion
des échantillons d’huîtres de plusieurs lieux qu’il avait visités. Après le passage 
de l’Empereur, les bassins du Collège de France sont agrandis et les techniques de 
pisciculture encore améliorées. 
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Diffuseur des méthodes d’aquaculture

En 1849, Victor Coste est appelé par le Ministère de l’agriculture à sièger dans
une commission qui récompense, dans un premier temps, Géhin et Rémy, 
puis décide de la construction d’un

établissement modèle de pisciculture près
d’Huningue, en Alsace. Ce dernier se trouve
près de la ville de Saint-Louis, desservie 
tout récemment par le chemin de fer (1850).
L’établissement a été monté avec l’aide de
deux ingénieurs, Berthod et Detzenn. Coste
recherche des subventions et expérimente
dans des bassins impériaux. Il effectue même
une pêche de saumons devant Napoléon III
et l’impératrice Eugénie. Des milliers d’œufs
sont distribués en France et à l’étranger pour
repeupler les cours d’eau. Les résultats de la
pisciculture d’Huningue sont présentés à l’Ex-
position universelle de 1856. La proximité
du Rhin et de la Suisse permet un approvi-
sionnement en belles espèces. L’établissement
restera la première expérience industrielle d’élevage de poissons d’eau douce.

A la suite d’un rapport alarmant sur la chute de la production des gisements
naturels d’huîtres, Napoléon III fait nommer Victor Coste à la tête d’une mission
chargée d’aller voir et comparer les méthodes utilisées pour le captage et l’élevage des
huîtres sur les côtes de France et d’Italie. Il part avec un de ses élèves, Gerbe. En 1853,
il publie Instructions pratiques sur la pisciculture et donne les résultats de sa mission
dans l’ouvrage Voyage d’exploration sur le littoral de la France et de l’Italie. Il écrira dans
la préface : « Je remercie Votre Majesté de m’avoir placé aux avant-postes, dans la 
plus grande entreprise du siècle sur la nature vivante. » et à propos de la lagune de
Comacchio : Victor Coste (Photo Suzanne Nagy) « autrefois partie intégrante des 
domaines de la maison d’Este, incorporée à ceux de l’Eglise depuis 1598, époque à 
laquelle le pape Clément VIII s’emparera de Ferrare après la mort du duc Alphonse
II, est située sur les bords de l’Adriatique, entre l’embouchure du Pô et le territoire de
Ravenne ».

Victor Coste étend l’ostréiculture à tout le littoral de la France. En 1858, il
lance une opération en Baie de Saint-Brieuc où trois millions d’huîtres sont semés
par deux avisos à vapeur l’Ariel et l’Antilope. En 1859 à Arcachon, il installe les 
huîtrières de l’Etat qui doivent être des fermes modèles. En 1860, il fait venir encore
deux millions d’huîtres d’Angleterre pour l’Etang de Thau et la rade de Toulon. Les
huîtres transitent par une réserve placée dans l’anse de la Forêt, près de Concarneau.
Plus généralement, il fait venir des millions d’huîtres d’Angleterre et d’Irlande pour 
reconstituer les gisements, de Cancale jusqu’à la Méditerranée. En 1863, il publie De
l’aliénation des rivages comme moyen de créer des richesses nouvelles. 
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Achille Valenciennes (1794-1865) reçoit la mission, avant Coste, d’aller sur
les côtes de France étudier la reproduction des homards et des langoustes. Il se rapproche
d’un marin de Concarneau, Etienne Guillou, à qui il demande de prendre une conces-

sion sur le rivage. Il fait établir sur cette
concession un petit bassin de huit mètres
de côté pour conserver des poissons et des
crustacés destinés à la vente.

Coste, qui a été le collègue de 
Valenciennes au Muséum, est mis au cou-
rant de l’opération et vient à Concarneau
en 1858. Il fait des dragages et des pêches

de plancton avec Guillou. Ce dernier demande une nouvelle concession, accordée en
1860. 

C’est la première station marine que Coste fonde à Concarneau. Il y accueille
le professeur Eschricht de l’Université de Copenhague, puis une délégation irlandaise
et le professeur Maebius de l’Université de Kiel. La deuxième station marine est créée
à Arcachon en 1861. En 1865, il y encourage l’emploi, pour le captage des huîtres, des
tuiles chaulées, mises au point par Michelet.

Inspecteur général de la pêche côtière maritime

Par décret du 24 mai 1862, l’Empereur confie à Victor Coste le poste d’Ins-
pecteur général de la pêche côtière maritime. Il est le successeur d’une série
d’inspecteurs des pêches depuis le XVIIe siècle. Louis XIV et Colbert ont nommé

Henri Lambert d’Herbigny par lettre patente du 8 janvier 1671. L’inspecteur a 
parcouru les cinquante-sept amirautés et rendu compte des filets qu’utilisaient les
pêcheurs dont les mailles parfois rétrécies piégeaient le petit poisson. Les filets trop
lourdement plombés râclent le fond et détruisent limon, varech et frai. On trouve aussi
sur la côte des parcs construits avec des claies, des pierres ou de la chaux, interdits 
par l’ordonnance de 1584. Après Lambert d’Herbigny, Malon de Bercy effectue 
une tournée générale sur les côtes du royaume de 1686 à 1688. Il fait appliquer 
l’ordonnance de 1681, dont le Livre V est dédié à la pêche en mer.

François Le Masson du Parc (1671-1734) est nommé Inspecteur général des
pêches du poisson de mer par Louis XV. Il commence ses tournées en 1723 par celles des
côtes de Flandres et de Picardie. Selon lui, les filets et instruments traînants détruisent
le frai et les juvéniles. Il circule à cheval, accompagné des officiers de l’Amirauté du lieu
visité. Il s’arrête dans chaque village, visite les pêcheries fixes, les cabanes où les pêcheurs
stockent leurs engins. Il dresse des procès-verbaux des visites concernant les pêches
en mer par domaine maritime (1723-1732). 

Verdier, qui prend la suite de Le Masson du Parc en 1738, doit accomplir de
très nombreuses tâches. Afin de l’aider, le roi Louis XV donne des ordres pour qu’on
lui procure de l’aide. Chardon est ensuite nommé commissaire départi pour la visite
des ports par Louis XVI. Il préside le Comité des pêches, institué en 1785, qui fait suite
au premier Service des pêches, créé en 1726. Lors des séances du Comité, chaque
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type de pêche est évoqué : baleine,
morue, hareng, maquereau, sardine,
anchois et thon.
Victor Coste est le premier inspec-
teur des pêches au XIXe siècle. Il a à sa
disposition de fortes subventions, des
bois de marine, des fers de l’arsenal
de Brest et plusieurs avisos à vapeur
avec leurs équipages, affrétés par la
Marine. Le Chamois lui permet de
prospecter la côte et de trouver de 
nouveaux lieux de culture. Il a pour
mission de répandre des méthodes
parmi les populations maritimes,
poursuivre des expériences de pisci-
culture et l’ostréiculture, effectuer
des inspections scientifiques sur le
littoral. L’inspecteur donnera en outre
son avis sur toutes affaires concer-
nant la pêche. 

Fondateur du service technique des pêches maritimes

Coste a été nommé membre de la Commission des pêches et de la domanialité
maritime, par le décret du 6 juillet 1862. Présidée par Jurien de la Gravière,
la commission avait été créée le 20 mars 1861. Elle comprend sept membres

avec possibilité au ministre d’en adjoindre d’autres parmi les chefs de service ou 
personnels du ministère.

C’est le décret du Ministre Aube, sous la troisième république, en date du
17 mai 1887, qui officialise la création du Service technique des pêches maritimes et
donne comme origine la date de création de la Commission décrite précédemment.
S’adressant au Président Jules Grévy, il indique : « L’attention du gouvernement a été
appelée, à diverses reprises, sur la nécessité de tenir, chaque jour, le plus grand compte
des données scientifiques dans la réglementation de la pêche maritime».

Après la mort de Victor Coste, le Service technique des pêches maritimes est
reconstitué avec à la fois un inspecteur général et un Comité consultatif. Le Ministre
Aube nomme Germain Bouchon-Brandely au poste d’Inspecteur général des pêches
maritimes. Le Comité consultatif est composé de : MM  Gerville-Réache, député,
Président, Balbiani, professeur d’embryologie au Collège de France, Vaillant, profes-
seur de zoologie au Muséum d’histoire naturelle, Bouchon-Brandely, secrétaire du
Collège de France, Berthoule, membre de la Société d’acclimatation.

Germain Bouchon-Brandely est responsable du Service technique des pêches
maritimes de 1887 à 1893. Chargé d’inspecter les établissements ostréicoles et les 
pêcheries de la côte, il rédige plusieurs rapports publiés dans la Revue maritime et 
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coloniale. Il fait des études sur la
pêche, la fécondation artificielle, la
génération des huîtres, à la suite de
Coste, à qui il rend hommage dans
son Traité de pisciculture pratique et
d’aquiculture en France et dans les pays
voisins, daté de 1876 :

« M. Coste, professeur
d’embryogénie comparée au Collège
de France, se trouvait nécessairement
amené par la nature de son ensei-
gnement et la spécialité de ses études,
à se livrer plus particulièrement à des
expériences sur ce sujet, et comme il
ne tarda pas à prendre la direction
de la pisciculture en France et à en
devenir en quelque sorte le chef le
plus autorisé, nos lecteurs nous 
saurons gré de rappeler en quelques
mots les premiers efforts de cet 
illustre maître, et de lui consacrer
une courte notice. Ce sera en même
temps pour nous l’occasion de rendre
un juste hommage à sa mémoire. »,

« A cette époque M. Coste songe à tirer parti de la montée qui permettrait de
multiplier les anguilles dans les eaux de notre pays; il commence au Collège de France
sur ce poisson diverses expériences dont les résultats ne font que le fortifier dans ses
appréciations et confirmer les faits qu’il avait observés à Comacchio. Ses vues s’éten-
dent encore plus loin : il se propose d’utiliser pour l’élevage des salmonidés un immense
récipient, le bassin des Settons, de 450 hectares de superficie et de 30 mètres de pro-
fondeur, et il indique lui-même les dispositions qu’il sera nécessaire de prendre. C’est
à la suite de son voyage sur le littoral et en Italie qu’il publie cet intéressant ouvrage
que les savants et les pisciculteurs connaissent tous, Voyage d’exploration sur le littoral
de la France, auquel il joint ses Instructions sur la pisciculture. Telle est, esquissée à
grands traits, l’œuvre de M. Coste. Si on ne peut lui attribuer tout entier le mérite de
la création des industries piscicoles et ostréicoles en France et dans les pays voisins, il
y a du moins contribué pour la plus grande part ».

Bouchon-Brandely effectue différents voyages d’étude. Il va, en particulier, à
Tahiti et dans les Tuamotu se rendre compte des conditions de la pêche et de la cul-
ture des huîtres perlières. Il initie le procédé qui consiste à insérer un nucléus sous le
manteau d’une huître pour produire une perle. Georges Roché perpétue, à partir de
1893, l’œuvre de ses prédécesseurs et rédige des rapports sur ses missions (Hollande)
et sur les questions du moment, par exemple une épizootie ayant touché les langoustes
dans les parages de Quiberon, Belle île, Groix et Lorient. Il préside le congrès des
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pêches de Bayonne-Biarritz en 1899 et participe à des réunions avec des scientifiques
et personnalités de l’époque. Il rend compte des procédés employés lors des missions
d’exploration du fond des océans et des techniques des pêches maritimes, présentées
à l’exposition universelle de Paris en 1889.

Conclusion

Victor Coste est à l’origine de l’ostréiculture moderne qui prend en compte
trois stades : le captage, l’élevage et l’affinage. Il peut être considéré comme
le premier responsable du Service technique des pêches maritimes dont

l’origine remonte à une décision impériale du 20 mars 1861. Il est donc le premier
ancêtre de l’Ifremer dans la branche « scientifique et technique des pêches mari-
times » dont le 150e anniversaire a été commémoré en 2011. Les organismes 
descendant de cette branche sont l’OSTPM2 et l’ISTPM3. L’ISTPM a fusionné en
1984 avec le CNEXO4 pour conduire à la création d’un institut unique, l’Ifremer,
qui poursuit encore aujourd’hui, sur certains aspects, l’œuvre de l’illustre ancien. 

Pour la première fois, en 1861, la science est entrée dans l’administration des 
pêches maritimes. Des conseils éclairés ont donc pu être donnés aux pêcheurs et aux
ostréiculteurs. Coste a été l’organisateur et le propagateur de nouvelles méthodes
d’aquaculture. Il devient président de l’Académie des Sciences en 1871. 

Une statue a été élevée à sa mémoire dans un square parisien ainsi qu’à 
Castries. Il a marqué son époque en propageant les bonnes méthodes pour l’ostréiculture
comme pour la pisciculture en France et dans les pays d’Europe. Il reste considéré
comme le père de l’aquaculture moderne. Il s’éteint le 19 septembre 1873 au château
de Résenlieu dans l’Orne. 
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Rejoindre et soutenir l’IFM

Promouvoir sans relâche les activités maritimes, réunir tous les
responsables maritimes, faire entendre et respecter la voix de
tous ceux pour qui la mer est une priorité, tels sont les objectifs
majeurs de l’Institut Français de la Mer, le « Parti de la Mer ». 


